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P A B 

EMILE RIGHEBOURG 

Noua commencerons, dimanche pro­

chain. 4 juin, la publication d'un 

nouveau et passionnant feuilleton : 

Les Deux Berceaux 
oeuvre dramatique et sentimentale, dans 

laquelle le célèbre romancier populaire 

EMILE RICHEBOURO 
met aux prises F amour maternel, le plus 
puissant mobile qui agisse sur l'âme 
humaine, avec les événements les plus 
imprévus et les olus tragiques, avec tes 
circonstances les plus angoissantes. 

Toutes nos lectrices, tous nos lecteurs 
suivront aoec un intérêt croissant les 
aViiOMUaiiifai péripéties dm — — 
feuilleton du JOURNAL DE RoUBAIX : 

Les Deux Berceaux 

LES REPARATIONS 

Le sursisjproloitgé 
• • i l s , l e » ju in , — U C s a n a s l s a o u des ré­

parat ion* a dV>nc cru pouvoir pro longer 
l 'effet d o aurais partiel provisoire qu'el le 
a v a i t accordé à r A l l e m a g n e le 2 1 mars der­
nier . Mais e l l e rappel le * r A l l e m a g n e qu'el le 
s e réserve le dro i t d'ai iuuler c e aurais ù tout 
m o m e n t ai l e s c o n d i t i o n s prescr i tes ne s o n t 
p a s r e m p l i e s . 

L 'a t t i tude d u g o u v e r n e m e n t f rança i s de­
v a n t c e t t e déc i s ion e s t déf inie d a n s une lettre 
a d r e s s é e a M. Dubois , représentant de 1H 
F r a n c e à la c o m m i s s i o n des réparat ions . 

Une lettre du Gouvernement 
français à la C. d. R. 

D a n a c e t t e le t tre , l e g o u v e r n e m e n t appe l l e 
l 'a t tent ion de M. D u b o i s sur l ' impréois iou de 
c e r t a i n e s d e s p r o m e s s e s f a i t e s par l 'Al lema­
g n e , t a n t a u su je t de le f o r m e que devra re­
vêt ir le contrô le interal l ié qu'au p o i n t d e vue 
d es a u t r e s r é formes . Il m o n t r e a u s s i qu'i l se ­
rait dés i rab le d'obtenir que l 'A l lmeagn • 1ns. 
cr iv« lea d é p e n s e s re la t ive s a u x réparat ions 
d a n s s o n budge t ordinaire a u lieu d'en faire 
l 'objet d 'une budge t a n n e x e et de les relé­
g u e r pour a i n s i d ire au s e c o n d plan. 

M. Poincaré se rendra dimanche 
à Verdun 

Par i s , 1er j u i n . — M. R a y m o n d Po incaré . 
prés ident du Conse i l , quit tera P a r s d i m a n ­
c h e m a t i n , à 7 h. 2 5 . pour se rendre il 
Verdun , où il va a s s i s t e r a la remise par M. 
Myron T. Herr ick . a m b a s s a d e u r de* F.iats-
TJnis t P a r i s , d e la Méda i l l e d u Congrès , dé­
c e r n é e à la v i l l e de Verdun par le gouver­
n e m e n t des E t a t s - U n i s . 

A LA C H A M B R E 

UN GRAND DISCOURS DE M. POINCARE 
sur cotre politique extérieure 

LA SUITE DU DÉBAT RENVOYÉE A VENDREDI 
Paris. l*r juin — M. Raoul Pérer nuwr** ia 

•éaoci' à 15 b. 10. 

J A POLITIQUE EXTÉRIEURE 
L'ordre du jour s-ppede la suite de ia discus­

sion des interpellations sur la politique exté­
rieure. 

M. Chappedelaine 
M. «a CkapaeéelaiB» a h parole. 
— Je veux piser . dit-il. une seule question au 

Président du Caasaeet I.Orient a été 'si.-.-e •-•m-
plètement de .-Ato pendant la Confér»'i'" et 
Gènes. J ' viens vous demander combien de temps 
dsrera '-et o.tra *isme 

M. ée ChappeeeMûee appelle l'attention de la 
Chambre «ur la gravite de», événement- qui se 
v a t passé*, dernièrement dans l<- Prorlie-
Orieat. i l désavoue les persécutions systi-m-iti-
ques dont les Turcs oni été victimes de la part 
des • r e a a et s'étonne que i'AujIetrcre n'ait p s -
approuvé le- effort* tentés, par la France. ftMt 
tnett-e Un aux airocités journalières jni se per­
pétraient en Turquie. 

M. Poincaré 
répond aux inlerpellaleurs 

M. Raymeeé Potaears monte A 'a tribune. 
L E » A T T E N T A T S ET LES D E C O U V E R T E S 

D ARMES ET DE MUNITIONS 
M Pe iemré répond d a+>ord A MM. Vallat et 

Daudet au taiet d e . évéUc,,„-uts a> Itaute-Silésie. 
Je voudra.s. dit-il. d'abord dissiper une équivoque. 

La Président du Conseil donne lecture de l'ar­
ticle du trait* qui renie le sort de la afine plébis-
Claire 4c Han H • *ir. Lu Commission île rou-
trA|e est - ni-, ''aine et ne ressemble en rien h la 
Commission interalliée de la sAae occupe». I> 
rnfcsjBeJ a»tera»B» pige tous les crime» dont peu­
vent MM virtiav.- les trouves française, si 
athées 

Le Président du Conseil rappelle dan- queues 
r nditioBs nos troupes furent victime» de divers 
attentat! 

La Chambre 'route attentivement i expose de 
M Poincaré. 

Le P'es i lerp du Conseil raprwMe «n«nite com­
ment fuient a» i- à tJleimtta. 011 fasfl». 17 mi-
r-aiH'U-e. lourde». '-"7 in't-a>l|en«es légères, 
10.000 grenades et Jtl.OOO cartouches. Tani que 
l'Allemagne ne imns aidera pas » rechercher les 
coupables née* seron» autorisés a douter de ses 
sentiments et * salir en conséquence. (Applaudis-
.emeata. ) ., . , 

Je comprend t-op. dit-iL 1 émotion qui « *»t 
eaM'sree d'- toute la Ctisnvbre. Il es» désolant, 
scandaleux m i e n pleine paix, dans une opération 
o« ».- ne provoquent personne. nt»s «oidats voient 
, , p „ „ s a uae mon q u e l s Patrie ne jrer i l H s a i s 
, . , « (Vifs airplainlis-emeuis.i tl faut «jata ces 

!T, aers Bear a«a iwh*ata «séaBj é.-arté-, 
l 'ne enquête a été ouverte et un administra­

teur adioin: et un lieutenant ont et* I objet de 
mr„,ire« d.s.:i!.iinair.s pou^ s » o i r agi sans avertir 
taH ebeta. — HÊMÊÊ/Mm 

M Pitlaearé La Société dr> Nation», t 
unanimité • pris les mesures nécessaires poér 
»?b.e™ e p l é V ^ i t e . L e . tro-spes f r .nce i . e s . hn-

. l ie . et itaVenne. reviendront donc hientét 

. . . ^ !» sentiment du devoir asvouiiéi. 
^ 1 » ê i > ù ™ - m a n i è r e de défendre la paix, en 
Te . M\1. e conmi- - u ' '• "h't>- « i iame par-
^ ' " . - V s dé â é T a s - P a r e r la p . . t de l'obser-
varie» £ • traité». (Vifs applaudissements »ur 
toaa les ban"»' 

L E S AFFAHMES D O R I E N T 
m. Feiacare -'. vpliuue euailite sur les affaires 

d f " " î « ' . u i s dit il. u» l * u «""srrassé pour en 
r . r l . r e .r nous sommes en plein, pourparlers 

f o e a de M. Hriand au aujet de fT°TiÛ Sf^ 
M. Peiaaaré rappelle nuiajmnent que M. w i i n n 

déclara que e-t accord n'était pas un traité de 

'"Le Président dit ensaite quels furent les efforts 
faits « Athéne. et t Angora» P->ur amener a paix. 
C e s effort» n'»Bt pas eacore réuasi, «sais le t*oo-
varnement fraaçais aonhaite ardeBapent le 
proBspt rétablissement de la paix en OrieBt. 

LA CONFERENCE DE OCNCS 

Pa.-afR A un autre ordre de faits, le Président 
du Consei l résume les préliminaire» de la Coafé-
renre d* f lénes. ' 

1,'onlri' ilu Bjejr arrêté t Cannes était, dit Je. 
Poincaré. ss*e» iuaiuiélaat. 

1 * Président du Conseil lit cet osalee da j e e * . 
M. Pelesaré . — C'est ea ptéeaame-d» c e <iacu-

asjeajt « a e Je exs suis Uowrt i OÊm «wtm i>l .Bsir 

nurait pu permettre aux nations représentées 
remettre en cause les traité* de paix. 

Le Présidaat du Ceoseài dit qastia» coaditistus 
»t » -éfoera de Taire admettre par 1rs AWés. pour 
que toutes garanties soient données à ia France, 
notamment que l'Allemagne ne pourrait pas sou-
lever la ssseaéiaa des réparations et de s traités. 

M. Peiacaré donne lecture des instructions don­
nées par le Gouvernement français à notre délé-
z«t on. atin de répondre aux aecusario;is dirisées 
contr» I» Gouvernement fiançais, d'aviir essayé 
aV taire c-houer la Conférene» de «rênes. 

L ' document rappeHc les ordres du jour et le 
mémorandum *pprouv*s par «e . Chambres dont 
notre délégation ce pouvait s ér sr ter . 

Les haaérartssaa bjei par M. Poincaré insistent 
-ur 'e rr,l» de ia Société des \ ' 3 l i ous . reoit les 
rétributions ue peaaainul être disexltées à Gènes. 
Elle» rappelaient encore les points «qr lesquels 
nous étions d'scvord »ve>- ! Ansleterrc au sujet 
.'e la reconnaissance du Gouvernement de Mow-oo 
I oui- attendre des s i ran i i e s et un commencement 
«; exécution des ensageaiirnts pris par les Sovieta. 
An cas où des résolutions «iireieur été présentées 
contrairement aux instre-tions donoées rt lu d é t ­
ention, celle-ci devait en référer au Guuverne-

icment Les instructions ^'étendent |. 
eaeséiae» «Os sWétes ée ia It i 
rasettea entre les d»ties de aeeffa et 
ataieal g a e n r , Si '» aeeatlmi de~ uétiwie 

lu 

alors lu q u e 
de ia rrpresen,aii>n des Etats caucasi .us à la 
Toliférence i» Oéftrs, le Gmivrnemenl français 
ne pouvant traiter une mestion de cette nature 
a^pf le Gouvernement de fait qui a chassé le 
Gouvernement géorgien. 

I.e dor-unient dit notamment : s Lo Krance est 
dec <!éc à lie , e -r i if i trr d'elle']!} de ses alliés dans 

es q u e s t i o n , isisées à «iciie^ et à ne 
p:t donner i i fnpre-.on OIJ.-. ,Juu^ eet le Caaéé 
-KD"*, tous I»- alSea M -r^içui p«;i t i a i t ' s : ur 
> pied de parfait • . ï . i i i te . 

L« Président du fon-e i l r-t v-ivrmrnt applaudi 
lersaja'é lit les instruction» tanti rappellent e e e les 
r'paratloas dees » la France sont la première 
eoadttioa ée a reconstructiea écoeomieee é e 
l'Europe s lagoella la Fraace entend collaborer 
éaas l'etprit le plut, pacifique. 

M. Barea. — Poer.iool SI. W PréeJdeitl éa Cea-
uis pas l i é • 

M. Peiacaré. — Parce que jr n'étais pas pressé 
d'y rencontrer certains de vo* amis (Rires ei ap-
nlaudissemcnfs) et parce qu'au n>-ment de la 
PeiafJlaaae de Gôncs. il éiait inilisniensable que 
le I'rés lent du Conseil français fût a Paris. 
IViN apolaudissenients à droite, au c a utre et A 
xauche. Bruit A l'extréme-gaiiche.) 

I.«s comnn!ni«te*. lancenl 'pie'stues interrup­
tions -mi as (lerdeni dans le bruit. 

I,e PrésHent &% Coesell. I es spp'Hiidi, aionte 
aae c e . nuéiapilssasi repeea»ataisei les vues de 
l'uuatiiniité des 'nin'stres. Klle~ ont été franclie-
ineut. loysileuieui suivie,, et. c'est ainsi que ia 
France»-a maintenu intactes les nositions prise . 
dès le début. 

M. Poleearé. Si la Conférmce politique a 
•chou*, la Conférence e, nonuqu* et t inawière, 
doat noua avioas signalé Les avantages, a réuaai. 
aer. déplaise é 1 honorable M. C o * ' n . 

T*» Prési-lent du Conseil exprime l'avis que ta 
reconstruction écoaomiuje et financière de l'Kn-
rope pourra se faire sur la base des travaux de 
Gènes. 

LE T R A I T * DE RAPALLO 
M. Peiacaré »>n vient è l'accord de Kapallo et 

rappelle ia position que la France a prise en pré 
sence d'un accord en contradiction avec le traité 
de Vemaille». Un mirait pu. comme sanction, exi­
ger l'»xiuil«ion «le l'Allemagne et de la Itussie de 
la t'ouférroco. «nais une sanction pla* douce nré-
valut. I. Alieiuame et la Russie furent seulement 
exclues de la première Commission. 

l-a séance est sii-perwlue j 17 h. pendant cinq 
minâtes pour permettre A M. Poincaré de se 
reposer. 

R E P R I S E D E LA S E A N C E 
La séance est reprise t 17 h. W. 

LA C R E A N C E F R A N Ç A I S E S U R LA R U S S I E 
Le Président du Conseil revient A (a queation 

de la créance française sur la Russie. 
Notre délégation reçut l'instruction formelle 

de ne rlea aheejsotuwr de notre créance. 
M. Peésmaré d i t ensaite: Non» ne demandons 

oae l'applteaion d* la résolution de Cannes pour 
la protection des bien» de tons les ressortissants 
étrangers ea Russie. La aéléjation française aé ­
rait approuvé re texte, ai la Belgique n'avait paa 
protesté. <"e»t une erreur, jamais la Fraaee a'a 
apareevé ea texte. 

L A C O N F E R E N C E D E I A HAYE 
»wI»*2» ^ t ' , , • , •^v* , l2 0»*8»1 «eit remarquer g o j l a 
dé j* dit 4 ia Lhaesare. l'aotre jour, «ne le t loa-
vernenmnt francal» «.'était aucunemeat lié puer 
U prochaine Conférence de L e Jaeye. 

Le Gouvernement français n'a turis d'enaasw-
njaat as daaa • • »•• i •>* » • » » « * _ • • 

s* ! "••'••••''mss.aaasB, as aaaa aa autre. 
Le éfouvenremeot treaçaie i i a i i i _ en esssraet 

avec toaa nos alliés, avec le «sVseverneineTit des 
*.tats-f .nis «t les anciennes puissances neutre», 
il leur fera connaître son opinion détaillée. Il 
enverra des experts d La Haye. 

M. Peiaaaré déclare partager entièrement la 
point dé vue de M. Tardieu. pour condamner la 
thèse de M. Keynes sur la doctrine du matéria­
lisme économique. Le monde ne se guérira qu'en 
se remettant au travail dans l'ordre. (Vifs ap» 
plaudii-sements sur tous les bancs, j 

La France est disposée a rechercher tous îles 
moyens de salut général dans une collaboration 
chaleureuse, loyale, mai» nous sommes en droit 
ée la subordonner A quelques conditions: la pre­
mière est qu'où ne uous demande pas de sacrifier 
ii l'Allemagne un quelconiue des droits que nous 
tenons des traités. 

L 'EXECUTION D E S TRAITÉS 
M. Poleearé dit que la France serait en droit 

d'attendre au moins le repentir de l'Allemagne. 
Or. qu'il s'agisse des responsabilités de xucrie. 
de*, coupables de guerre, des ré .ua t ious . chaque 
jour nous apporte la preuve de la mauvais,: vo­
lonté de l'Allemagne. La France ne demande que 
l'cxécutioD du traité, rien de plus. 

M. Poleearé s'étonne de» conuucuta irc de son 
discours j , Bor-la Hast ui disait «;uc -i lier 
malheur Bel Alliés ne crovaimt pouvoir » g f 
»»••'•• -r a des .arrêtions eécessaires uous usersotta 
é> ta faculté ouc nous donne le traité. Le l'ré» 
sident lu CoBsel] lit les paragraphes du traité de 
>'ersa;lies qui prévoir formcilement. la liberté 
d'action de chaque esté pour obtenir l ' e x é c u t i a 
d-s "lûuse^ .lu trsjsté. 

M. Polfceré. — l e suis très juin de mecoa» 
naftrc îej lm»nisaaà»Bln d'une aaitieai isolé'. J e 
tarai tout es 4B1 dépendra ée moi pour éviter 
cette action Isolée, mais si désirable < n i soit le 
maintiea des accords, rnns. ae pouvons cepea-
dant t*nr sacrifier l'exercice de aos droits. iTon-
l ier r - il '»iodaildis-i uic.'it.s prolongés sa* tous les 
hunes s;iuf fi l'extrême g juc l i c t 

M. M e u t e . — «Tes* ésesajereex. 
M. Poincaré, avec une grande vfvarité, inter-

roiiipt M. Mental pic::' s'écrier sur un ton ini i -
gné: Alors, il es- dangereux dans un nsys libre 
d 'af lnser que nous M venoiiçons a aiuuii de nos 
droits? (Srivc d'i p'iiaii'iissemcuts sur ton? es 

G sarncnri 

les Fêtes de la Renaissance à Lille 
PENTECOTE 1922 (3, 4 & 5 JUIN) 

Trois g r a n d e s journées SAMEDI • *3 = **** franco-be,«e-
de réjouissances DliViANCHE. 4 • Concours international de musique 

LUNDI . . . S = Cortège de la Renaissance et des Reines. 

D E i q x i A r o s i 

La vi l le de Lil le profitait l'un dernier des 
jours de la P e n t e c ô t e pour orgaa leer le grand 
Concours fédéra! de iry innast io„e i > s :csri 
v î tes , d e m e u r é e s inonbl iab'es . r, vêtirent un 
suprême éc la t du fait d , i a présence et de la 
reucontre ,\ LUI. ,,c B. M. !e Roi Albert de 

Be lg ique et de M. Mil iergad, préaidest 
(le la lvépu;,,i ,u-,e f rau i i i i - c 

U PwtecéMc .ie 1 9 2 2 verra le nia-
s u i d q u c HTert de reaa laaaoct des 
Li l lo is se u iau i f c s tcr etj J . s fiHea ital 

LE PRCMiRAMME OFFICIEL 
SAMEDI 3 JU IN 

A 20 heures. — Arrivée eu gare du Cercle 
philanthropique « Le Soutien ». de Saiut-Gilles-
Itruxelîes. venant quêter pour les œuvres lilloi­
ses patronnées par la municipalité. 

A 20 heures 15. — Réception officielle du 

r',?"H £ D t r! ,,e lItf P a r i s ' p « T i a St-Mauré»» 

Place du Théfttre. boulevard Carnot. r n e s T e l 
• îidins, St-Jac-oues. de s Chats-Poaeua. Gratulee 

haussé^ de la Bourse, Grand'P!alCe. rues l taé 
rionale. Maaséna. So l férâo , Léoa-Gambetta. p lae» 
de la NouveUs-Ave-ture .Tnes des ëarrai in iTsa . 
-Uardié. place des Quatre-Ohernin. rues de W é " 

ser ines . d'Arras. S.'fériuo. place Pfc.'lipisel 
e-H n roi • • et n:»ce é e • 

République où »e fera la dislocation. 
Le parcours cempurtera unt .ougueuf 

• 17 kilomc ree. 
Fê te de sert. — Farandole conduite net 

l i : l i sauf il l'extrénii-anuclie.i 
M Poincaré. — Je réels un. -ontraire qui 

qui e»i éaasitii a s r'eel ée fuie la iWei e i s tos les 
l»ro!ilèn»es ci ,|c ne pas di-sii,er l'éejarfvt -ue cl i-îs 
-.uslcai- ede • 

M. Poincaré. revrne»i sux négociai i"ns avsg 
.es Soviets déVare .1 c-ux-ci vi-'.ilen. n- l'ar-
geut et ne (oui que faire ,-ppel aii crédit ! • ITCaV 
/•ope. l̂ e Préskieui du Conseil déttBBce l'esnetl 
h» l'queux du guuvcrurmcnt da Moscou t: raj». 
pelle les Inquiétasses des pa'usea' 1 " sV la PeHte-
Eateatc oui craJéeseet .'1 tuai moment ie ie r » T 
eavaérir pin- l'ara»s> rouge. 

I,. S o . i e i j >c ,0111 n-clanics des prith-ines ds 
la révoiiiiinn Irancaisc, et ils n'en .,,,1 pas 11 
droit. La révolution française n'a rasa de com­
mun avec la révolution russe. 

Le Président du Conseil est à nouveau écouté 
avec l'attention ia pins vive, lorsqu'il déveopi 1 
les arguments pour lesquels la Tra ire entend, 
•r>»asA*y. pa^a .ué iéev .asa . t^ le «e-if<»-de 
tions mit a rendu de grausls services a I» penT. 

\I- Poins-aré passe en revue les nations de 1.4 
Petite Kutente 'pour montrer les bonnes relations 
qui nous unissent avec elles. 

La Chambre applaudit à tout rompre le pas­
sage éaaa lequel le Préalrfcut eu Conseil affirme 
l'amitié inaltérable ée le Fraaee et é e U Bel-
e ïeee . 

L 'ENTENTE CORDIALE 
Le Président du Conseil affirme le de«>r soi-

.eère de la France de maintenir la t-olHarité qui 
l'unit à la Gran^e-fîs^tajçnr X] éBaax're tout c r 
que la France a fait pour être agréable à l'An-
gie ter re . 

M. Polaoeré. — Aucun incident ne nous a éloi­
gnés de l'Angleterre. N o n . avons parfaitement 
compris qu entre deux nations alliées, il ne pou­
vait y avoir, sur tout les points, entière concor­
dance de vues et qu'une entente politique si 
étroite qu'elle fût, ne comportait pas l'identité 
complète d'opinions. Cette nrétentioti légitime de 
ia part de l'Angleterre est aussi légitime sa la 
part de la France. Nous avons part:*iteinent :e 
droit .lui- le question de la dette russe et Mir la 
question de la propriété privée, dsvuir âne ma-
•ti*re de voir nui ne soit pa~ s ssée u1' c.-ilr 
de l'Anglct-rre. Kn Preaee. il y a éôes le . mlmee 
1 ImilUti des lombes ne ->ldet-- fr:i:icsi . ar sol­
dats briiniin -pies et le soldats italiens. H •eux 
uni donnent !ù -ont lomSe. ; r dééea I-" les 
nations alliées, nations libres, égales. Ce serait 
trahir leur mémoire que de rien faire qui put iiri-
ser celte alliance et ee serait aussi trahir leur 
•Mémoire .me de memmer il l'égalité de leurs 11a-
tibaa. Aucun gouvernement, "i 'Mi'itii peareée ne 
-auraient y souscrire. (Ovst'ons et applandisse-
ipen's prolooge f jur reas 1er bsii<s. :-suf à l'uX' 
uéme-gaurhe 1 

L- Présiden'1 du Contetl e«t viveateal (él«rs»é, 
lorsqu il regagne son banc, par ico aiini-fres e t 
de nombreux députés. 

La suite de lu discus.-ion est i euvovéc à ven­
dredi. La Chambre décide de tenir deux séancea 
exr»ptionn"llc:- le» jeudi et vendredi matin pour 
la discussion ih-s interpellations : ur la • - forme 

HONORINE V E R M A N D E R 
Reine de Moulins-Lille 

porteront c e n o m pres t ig i eux de R e -
" e l n g a a c i . P a r é e s du grac ieux e t 

eoavera in sourire d e s re ines de beouté , s o u -
» i M g M P " • • « é n é r e r x a d i u e a n t de la c h a -
• s t é F u t d e la b i e n f a i s a n c e , c e s "rrcils Touxnêeei 
conduiront v e r s l e . rp<-« — cmr4)!eftlce>a. il 
faut l ' i s j - ir . r — de la rapétaje des F landres . 
des BÉéJaM sroagtgaaaaa et >>yeu»<ee. 

A M I T I É F R A N C O - B E L O E é> C H A R I T É 
Il n'e-t pas, i .1 natte PIan.tr»', de belle et 

b'>nii i fcti- s a n s lu partrclra»t:<«« de n.'f t r r m 
l e s asripre. Cet te année eai ne»1 lia nous <-n-
verront de preV-leax roltaherateirrs, I n aaem 
lir s du C o r d e phii.Hlth'-opiq,,,. „ ; ,. rtouLCB » 
de eSraxelVs s:.-iio' Gllir roijanl • ,••;'• peatr 
les ipitvres rllkilsvx. \ r t ivsml «mes l i -nir. i ls 
doniH-niiii aaaeltôl u au f a t a l s 
d'F.t,'. 

L E C O N C O U R S I N T E R N A T I O N A L D E M U -

S I Q U E . — L E C O U R O N N E M E N T D E LA 

R E I N E D E S R E I N E S 

D i m a n c h e 4 sera lu j o u r n é e du concours 
d e mus ique , préparé de lungue d i t e . 

|B< 
MBBSJI 

15 heures. 
ée ù 1S h. ôô: séance vendri-di à 

CONSEIL DES MINISTRES 
Par i s . 1er ju in . — Les m i n i s t r e s se s on t 

réunis re mat in , b l 'stivaé». s o u s la prési-
d e a c e de M. Mi l tr:c d 

M. lîa.viuond P'dii"-are. presi Irn: ilB <~(tn. 
Mell. n mi s s e s c o l l è g u e s a u courant de l a 
•.itiiiition extér ieure . 

Le» a v a n c e » aux «ociété» de crédit itioWllar 
e t d 'habi tat ion» à b o a m a r c h é 

M. Paul Strausf . m i n i s t r e de 1 H y g i è n - e t 
de le P r é v o y a n c e «ociale . et M. d» L a s i e y r i a . 
m i n l t t r e de« Firraneet. ont fait approuver par 
l e Conse i l , un projet de loi de«t lné * porter 
de L'(K» !\ .'t5l> uiil l iou» le to ta l de» a v a n c e s 
que l ' E t a t pourra fa ire aux soc i é t é s de crédit 
mobi l ier et de 3 0 0 a 5 0 0 m i l l i o n s le m o n t a n t 
des a v a n c e s pouvunt ê tre e o u s e u t i e s aux or­
g a n i s m e s d 'hab i ta t ions à bon m a r c h é . 

L 'acceaase» d e s v i c t i m e s de ta g u e r r e 
à la p e t i t e propriété 

Les min i s t res de l 'Agriculture ev de l 'Hy­
g i è n e ont s o u m i s t la s ignature dn prés ident 
d e la Républ ique , un projet d e loi d e s t i n é à 
faol lKer Tneceas lon ft la pet i te -propriété des 
p e n s i o n n é e milJtgires e t des v i c t i m e s c i v i l e s 
de la guerre . 

Le U u x d 'extract ion d e s farine» 

Enfin, le m i n i s t r e de l 'Agricul ture a fai t 
s i g n e r un projet de loi déc idant «lU'un dé-
cae-t. r e n d u e n Consei l d e s min i s tres pourra 
dérnrniruer les u u x minluta d ' ex trac t ion des 

Le> m ê m e projet d e loi Interdit la c o n e o œ -
o » du f r o m e n t e t de la f a r i n e de tro 

nonr l ' a U m e a U t t o u d u béta i l . 

I 

M ' " G E R M A I N E DAEMERS 
Reine des Relias 

Cercle « Le Soutien a à l'Hôtel de Ville. 
A 22 heures. — Au Palsi d'Eté, sud 'ion mu-

sv.ile do <•• re'e phuacrl ardque . 1 . r .oit ien». 
DIMANCHE 4 J l ' IN 

'::-n-.d concours iaternational de musique. 1 2 -
oe'été». TJSOH exécuta •-• ' "• épreuve» da --..n-

tears ée înnsiqu" anronl -u ur les placr» des 
différent- ounni . - 0> la v ' i . «•, 4ana les -l l l i 's 
ries MriHtraU «eolï're» et iomn IIESUX. Andit-.ons 
iwbliques. (Voir puifiiailsmi spécieH. 

Coaceurs de t i r j rare à lu p»T"be. :'i l 'arr an 
I"' •'••••: et :, l"i h I îles es 

de M il n I, 11» • Ksint-JéarUn 
d'E mi rmc». l'-i- é'1 ville 

."• LUCIENNE LEULENAIRE 
Renie de Fives-Saiat-Maarloa 

l^tdéric et Phinaert et leurs invités, bal A 
grand orciestre . embrasement aérien, bou­
quet d'artifice. 

L E S C H A R S ET LES G R O U P E S 

Voici la composition «T*ner5l« -le l'en'emhle i ) " 
' l ' tege. 

Qu rare ;i cneral. pe 
char des Ruines. 

r I,i,ie. 
Dî I I h. 30 à 18 h. 30. prome 

• Cereie » Le rsHtti n -. 
A Ifi heures. Grand'P'ace. 

luceri 

da CIUOM 
le la Reine de LUte. Remiae au dia-

è^ic à la Heine de» U. i: |uir Is luanieipulité. 
A 16 h. 45, réceptiea de la ltciiic de Lille à 

H.ô*-1 de Ville. 

on de gendarmes, fan< 
ifr.r;- des 1 o ies , see-

i' a de «•.,.: i . . groupe l la ig io 
char de l'Idylle et des fi-.ncîs, char de la Kert 
ness» flsminde. musioue >. . ^api urs-pumpiera, 
an-hers ci arbalétrier groi i.. b voirie (aa-
• e .c roirie et voirie mode-ne». groupe dei 
:• '-i-- 1 .-s Huriusi Lrdrru-, Piiinaert. J»anai 

l'.in'op. L a v a i t . Lolo. \rvayon. Jehan ' 
• le \ ,»e- ' |e. Lui « ' i" Mens. ,•: . I. le S'm[ ' H 4< 
Saitii-G ies, n.iiin.',. ire des Hôte­
lier:; char du C-îharet flamant!. 41-ouoe d-s g'aj. 

Iii-ssseiirs. char de la Brasserie, char de» 
fleurs avsc la r: ne de ' Mcri'cnlture. 

l'iure. If igi . sroupe * 
l'Amitié franco-belge groupe de Tives-Sainf 
Msiiricc. étendards, fanfare ",. l'AveTiir d" Fivee 
fuufurc ne ,' ie- ea 'rcsse i e la r»ine de Fivret' 
Saint-Maurice, groupe de Moulius-LUe, char ave» 
la rejae, groupe ù'Esquermes, Yauban. char ave» 

M"* YVONNE CRETIN 
Reine de Wazemmes (Photos Cassette .) 

MARTHE MORELLE 
Reine dn Vieux-Lille 

r 

C e sera a u s s i u n e c é r é m o n i e d'un c h a r m e 
auesuel p e r s o n n e n 'échappa : l e couronne ­
ment d<- Il Reine é]M l ï e ines ';- LUI», qui 
s 'accomplira ù 4 h- n i e s sur l.i Orand'P lace . 

L E C O R T E O E D E LA R E N A I S S A N C E 

D E S O N Z E R E I N E S E T D E S O E A N T S 

Lundi 
niest re 1 
i e l l c s e 
cortèicr 

i :-! Iieiires. eu uréMeose des l»->urg-
•les Col lèges cc l i ev inanx de Hni-

T o i u n a i . se diq-ouleia le anaacbe 
• la Keniiis»-aiii •'. f u s a n t escorte 

l't aux l l e i u e s : lu Heine des Reities. les • 
Heine* de quart iers , la R e l u e des Fleurs, la 
Ke iue des E t u d i a n t s et 1<I Kriue des Chbara-
t iers . et aux c é a u t s du Nord et de Be lg ique . 

Les chars seront de toute beauté . 
T o u t e s l e s coriMirntions ont col laboré I la 

réuss i t e de c e s f e s t i v i t é s . Les o i m n i e r ç a n t s , 
e n particulier, s - sont Ingéniée pour leur réus­
s i te , non sesilenieiit par l a t t r a i t e x c e p t i o n n e l 
d o n n é s leurs é t a l a g e s , e t fljriireni toutes les 
châto .vaatcs n o u v e a u t é s , m a i s auss i pur le 
concours direct que plus ieurs grandes uiai-
eona out apporté a 1» s o m p t u e u s e to i le t te de» 
Belne» . 

Grâce a tons c e s é l é m e n t s , les f ê tes de la 
Kena Issu lier, dont nous publions oi -aprés le 
p r o g r a m m a déta i l l é , e n c h a n t e r o n t lea popu-
tat)aeut, dsia n a e t o r e a / en c e e pAnUaitures 

- « . - é eu i» ju in* l i»W» 

A partir de 21 henres, concert de bienfairance 
vu le Cercle philanthropique <r Le Soutien •>, 
dxns le; rllffér'.at 1 iféi d kl in> 

LUNDI 5 J U I N 

GRAND CORTEGE DE LA RENAISSANCE 
A I I h. 56. arrive- er gaie as M. le bourg­

mestre et da collège êce. iinal de Bruxelles, de 
M. le BeasBBBsrstte ci du collège ecbcviual de 
Touruai et de la musique du lier régiment de 
guides. 

A 12 heures 15. réception officielle à l'Hôtel 
de Ville des délégations le-iges et de la musique 
• les guides. 

A 12 heeres 30, salie aes fête» ée la préfec­
ture, banque) de la Fraternité lrnuco-belge. 
offert ît-._JIM. le» BessBBBBeetre» •" t^eltesnssa de 
Kruxei les^t de Tournai iiar la municipalité. 

A 15 heures, boulevard des Ecoles, formation 
du cortège de la Bcnsiss:iuec. Grand concours-
cortège des uoriiorations. des arts, des sports, 
de l'industrie, du commerce et ée l'agriculture. 
Cortège des Reines du Vieux Lille, waneaaeaeaj 
Esquermes, Vaubau, de Moulins-Lille, de Saint-
Kauveui -Suint-Maurice, de Fives-Jvtint-Mauriee, 
aa la Keiue des Fleurs, de la Iteiue des Etu­
diants et de la Reine de Lille. Défilé des géants 
du Nord et de la —-

A 21 henres, place de la République, manifes­
tation musicale artistique; exécution de l'Hymne 
de la Renaissance ittflo exécutants) , concert par 
la musique du 1er régiment de gnide». 

ITINERAIRE DU CORTEGE 
Les groupes se formèrent boulevard des Ecole» 

eft le dépsrt sera doaaé a-Ici heares. Le cortège 
t e d é r o a k t a . p M - . l e boalevardvPswar- olaaa a*. 

M ' " NELLY LAMBOUR 
Reine ée Saint-Sauveur 

ai reiae, groupe du Vleex-LiU» et sa reiaa, moue» 
quetairee avec leur tuba, fanfare du Club amical 
de TVaaerr.mes. groupe de Saint.Sauvaar et sa 
reiae. ehar éa Travail, groupe de l'éco'e des mé­
caniciens de la rue Auoer Ides-inareure, ajua-
teurs, électriciens, nicoauiciens. 15 par 15), boy-
scoui- et gymnastes, char du Textile ehar ée la 
Rééducation des aveuglas, char de l 'Ensetfsèment 
tschnrsue, groupe et char de l'inatijat catho­
lique des Arts rt Métiers de .a rue Auber (avec 
cubilot, «uclumes. orné de panoplies se rapportant 
a l'ajustag" et au modelage -t entouré de figu­
rants représentant 'es divers corps de métier») , 
puis toute une série de chars-ré<'.âmes, le ehar éa-
Bâtimeat et sou groupe (cavalier», bannières. 
c-usNon . attributs du hàliuient. peinture, sculp­
ture, sur le char une palette penchée sur laquelle 
se tiendront quatre personnages représentant lea 
diverses couleurs, puis des tnoi.fs d'architecture), 
char ée» Boaax-Arts (reconstitution de la citd' 
des arts) , char-apothéose avec la reiae des rslaaa, 

LE GROUPE DE LA COLONIE 
FRANCO-BELGE 

Voici la liste des drapeaux dn groupe de l a 
Colonie belge du Nord, qui accompagneront «a 
char de l'Amitié francoJ>elge: 

Société de gymnastique « l'niou fait U forée»» 
et «.leuua Garde catholique », de Wervanq; Se» 
.ours mutuel» Saint-Elenthère et les Combat-
tuât», de BlaBdain: Société coopérative H e l p . 
uw-Zelve et Philharmonie royale de Menin: S e -
ciété de gymuastiquc «Jeune C.:irde libérale», d a 
Mo'iacrou: F. N . C. Anciens combattants et S o -
• iété .le gvBUMntique « L a WcrvicqQoiae», 4sâs! 
Wervioij: Ancien» combattants. V. d. S., 

Bfis.«ité dee-DénssrMf, «te 
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